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Mil  fîx  cens  quarante -neuf. 
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ODE  SVR  DOM  lOSEPH 
de  lUefcas  , prétendu  enuoyé  de 
r rArchiduc.  Léopold. 
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ESpdgmU  nos  hont  dmU  y . 

( Au  moins  fi  l'on  vous  y sut  croire) 
Ceque  voHsauetZpromisy  ^ 

^Jl-ilft(fle}  'elt  il  hifioire  f 
V ous  nous  aime^ , àites  Votis\ 

.DonclesbrehU  yt^lsiloup 

Sont  en  P dix  dans  U Cdmpdgne  -, 

Et  l'on  fçdit  en  tomes  pars  y 
S^elti  fiers  Lyom  d'Efpdgne; 

fijefiont plus  que  des  renards. 

y 

En  vain  penfant  nous  tromper ^ - 

Vonnous faites  beaumejfage^ 
Carpourfelatjjerdupper, 

Toute  la  France  tji  trop  fage-y  • 

Vous  pouutt^envnmomenty  > 

R,eprendre  facilement 
Tant  de  villes  occupées  j . t 

Çje pendant , vous  ayme^^  mieux  ■ 
Offrir  nvfmes  "VOS  tÇpées,  ' 

Et^ousjoîemettreences  lieux.  \ 


T 


V 


/ 


4* 

" - O fôHïhes  ! î’onVoitMtofir  - 
l,e  motif  de  Vos  gtimacesy  ■. 
Quoy  ! les  Hui  fiers  deUCour. 
O ht-ils  les  clefs  de  \es  ï?Ucesf 
K are  exemple  d' amitié  i 
Hn  Mineur 'vous  fait  pitié. 

Le  peuple  opprefé  vousiofiche^ 
Hypocrites,  fcelerats. 

Dont  le  cceur  dement  la  bouche^ 
Varis  ne  Vous  croira -pas. 


Demiofephifauflerefeâ 
Que  l'on  doit  à l'ambajfade  ) 
■Mafoy  vous  m’efies  fujj’eét 
De  donner  vue  caffade’. 

Vous  le  diray  ieenvn  mot? 
^L’Efagnol  nefi  pasfifet. 

Que  de pajjer  la  frontière-. 

Et  s il  cherche  le  cercueil, 

La  France eJl'vnCimetiere 
iBien  digne  de fon  orgueil. 

Mais  pourvous  ouurirmon  coeur 
{Sans  pourtant  quil  vous  deJ^Uife,) 
■le  Vous  croys fis  d'Vnhigueur, 
ji  grand  bufc,& grande fraife:^ 

■V ous  eftes  mdl-  dejguifé 
■François  Efagnolifé, 

Et  malgré  Vofire  impudence. 

Cette  belle  inuention 
'Delà  lettre  de  Credence, 

.H’a  fait  mille  imprefsion. 


-Or 


OrEfidgnel  eu  François 
Qu  tous  deux  y vaille tjuevailky 
p^oUs  efies  tout  d vwf  Voix  y 

Sifféiufquàlacanaille-y 
Vefeharpe  d'incarnadin, 

J^epare  en  vous  ^u  Vn  Paiin, 
Quvn  homme  à timbre  malade 
Et  ^loin^  comme  de  près. 

Le  peuple  fait  pettarrade, 

D«  ^uilveit  Monfteur,  l’ Exprès, 

EnVainMonfteurl'Enuoye, 
Tour  eternifer  nos  noifes. 

Vous  auex  tant  employé 
Leshdar guérites  Françoifes-, 

En  vain  ,peu rufémateis^ 
EnaffeT'  mauuats patois 
Vous  faites  ce  préambule, 
Oùvott^  parU^i  d’vnjècours, 

'Jufifotble  & ridicule. 

Que  l'efi  voflre  beau  difeours. 

Vante:(_  moins fuperbement 
La  puijjdnce  de  Camille } 

J)' k f pagne  on  veut  feulement, 
DesganSÿCy  de  (a  pafldle-, 
LaFrance  Uconnef  bien. 

Von  fiait  quelle  ne  peut  rien, 
Que  fafeibUfeefextrémei 
Sans  la  mortde  Richelieu, 
Vofire  Monarque  luy-mefme 
IN'attroitplus  ny  feu, ny  lieu. 


Ce^enereux  inhumén, 
QiiidefénàtjMe  U ^din  n entre ^ 

De  fon  inuîncilfk  m*in 
ï^ous  d frottsT^  dos  ey  ^entre-^ 
CXfidtre fois  ce  fier  héros, 

Qtti  Vient  fi  m4  à.propos 
Camper  trop  près  de  Gonnefie 
A '\>e U fiUir  deuant  lujy-, 

Les  troupes  de  cette  Altefje^ 
ê^ue  l on  nous  ofi^re  auiourd' buy, 

î^ous  nous  porterie:^  mal-heur 
A Jon  nom  l'Ef pagne  tremble-^ 

Et  malgré  noflre  valeur^ 

Nous  ferions  battus  enfemhle  • 

Giùy  ^ V(j«j  efies  des  mocqueurs, 

Les  Vaincus  cr  les  Vainqueurs 
Ne  Vont  point  fous  me  fine  En  feigne, 
Et  ie  Vous  treuue  plaifans. 

De  prétendre  que  ion  craigne 
Ceux  qui  nous  ont  craints  doutée  ans. 

^tngt  mille  contre  fes  coups , 

Ne  feroient pat  plus  que  quatre 
Nous  noU'  battrons  bien  fans  Vous , 
Si  nous  auons  a nous  battre  j 
Enfin , Seigneur  Dom  lofeph  , 

Eour  Vous  le  faire  plus  bref^ 

R emontCT^  fur  voftre  Mule , • • ' ' 

OUydvn  Peuple  mutiné. 

Pour  ce  dijcours  ridicule 
Illefcas  fera  berné.  •' 


minger  Vos  oignons , 
Varmy  vos  pUinos  flerilesy 
OUyUs  mains  fur  les  roignons 
Vous  panadcr  dans  vos  Villes  ; , 
Maisne  parlei^plus  fi  hauty 
Pour  amujer  le  baâaut  j 
^ne'vofire  Archiduc  ne  bouge 
Car , pour  ne  defgui  fer  rien , 

Vne  Efcharpe  blanche  Cr'rouge 
fait  horreur  aux  gens  de  bien,-- 

Ce  deffein  ejl  criminel^ 

Ef  les  François  font  fidelles , 
Bruxf  lies  nefipas  Broujfel , 
EtBrouffiln'efi  pas  Bruxelles  ; 
Lors  que  neu>  faijhns  les  fous  y 
Cela  fe  pn^e  entre  nous 
Cenefique  vapeur  de  bile; 

Mais  fivous  Vous  faites  voir, 

A dieu  U Guerre  Ciuile, 

Tout  ira  Vous  receuohr. 

F'ous  Verre:^  confusément 
Auancer  vers  la  frontière, 
Vieux  corps  ,nouueau  Rjegimtnî, 
Caualier,  Ÿorte-Cochere, 
Pique:(^  d'vn  jujle  courroux. 
Tout  marchera  contre  vous , 
Mefsieurs à lamine  hâve, 

Et  d'vn  avertin  faifi , 

Le  Ceurtaut , qui  fait  le  braue, 
Ira  jufquà  lumfi. 


Enfin  y Efpdgnôl  douteux. 
Ne  conte:^  ces^fornettes  j 
Çui  Us  croit  y entre  nous  deux, 
jd  te^e  a porter  fonnettes-,  .. 
KidicuUs  Capitnns,  . ■ 

Ndns  fti  faites  les  Titans, 
Plains  de  fotUelfe  (yd'auUcel 
Bientofi  iufques  à Madrid, 
Nous  irons  Vous  rendre  grMt  ' 
D«  fecours  quon  nous  offrit. 
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